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Appartenant à la Panzerjàger-Abteilung 228 de la 116.
Panzer-Division, des Jagdpanzer IV rejoignent le front
normand depuis Guerville le 28 juillet 1944. Cet engin,
armé d'un canon de 7,5cm long de 48 calibres, aurait
pu être désigné Sturmgeschûtz et être déployé dans les
Sturmgeschûtz-Abteilungen des Infanterie-Divisionen sans
l'Intervention du Generalobersl Helnz Guderlan, NAC

Sauf mentions contraires, toutes photos archives Caraktère



LES JAGDPANZER^

HISTOIRE DES CHASSEURS DE CHARS DU III. REICH
.  . . ..

Aussi surprenant que cela puisse paraître, les Ja^r/panzer (chasseurs de chars) découlent directement

du Sturmgeschûtz III, un canon d'assaut en service au sein de la Sturm-Artillerie (artillerie d'assaut).

Les excellentes performances sur le front de l'Est de ce dernier rivalisent, en 1941-42, avec celles

des chars de combat, comme les Panzer III et IV. Deux courants s'opposent alors au sein de la

Wehrmacht : les partisans du canon d'assaut, plus simple à produire, et ceux du char, dont la
tourelle assure une meilleure réactivité au combat. De 1942 à 1944 commence alors une lutte

d'influence entre les deux camps, qui aurait pu aboutir à la défaite prématurée du III. Reich si des

hommes comme le Generaloberst Heinz Guderian n'avait pu intervenir.
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Le Sturmgeschûtz III combat au sein de la Wehrmacht dès la cam

pagne de France de mai 1940. Déjà, l'engin est prévu pour engager,

en plus de son rôle premier, les chars adverses, d'où sa désignation

initiale de Begleiîartillerle unter Panzer fur Infanterie und Panzerabwehr,
cette longue appellation pouvant être traduite par « artillerie d'ac

compagnement sous blindage à l'usage de l'infanterie et de la lutte
antichar ». Cette machine est toutefois dénigrée par Heinz Guderian,

fervent défenseur de l'Arme blindée, qui ne voit pas d'un œil favorable

l'apparition de ce véhicule sans tourelle qui risque de détourner une

part non négligeable des ressources allouées à ses précieux Panzer.
Après bien des tractations, la Sturm-Artillerle voit le jour sous l'impulsion

du Generalmajor Erich von Manstein et passe sous le contrôle exclusif
de l'Artillerie allemande. Si la poignée d'exemplaires engagés en France

affiche de réelles qualités, ce n'est qu'après le déclenchement de

l'opération « Barbarossa » que les StuGe III, alors armés d'un canon

de y,5cm kurz (24 calibres de longueur), dévoilent la totalité de leur

potentiel. En effet, si les légers T-26 et rapides BT-7 sont balayés,

les chars multitourelles T-35 et autres T-28 ne constituant qu'une

gêne passagère, les Panzer butent sur les lourds KV-1 (450 engins

disponibles) et surtout les très performants chars moyens T-34/76

(950 exemplaires en service). Bien que dépourvu de tourelle, le StuG III

parvient à s'opposer aux machines soviétiques. D'abord, sa silhouette

basse le rend non seulement relativement facile à camoufler, mais aussi

difficile à cadrer. Ensuite, il affiche une mobilité tout à fait correcte,

qui lui permet de prendre un avantage tactique en contournant ses

adversaires. Autre atout : il est bien mieux protégé que les Panzer,
avec ses 50 mm de blindage frontal qui parviennent à stopper une

partie des coups ennemis, du moins à longue distance. Enfin, son

canon peut tirer un projectile à charge creuse HohHadung (Gr.38 HL)
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A Un Sturmgeschutz III
Ausf. G en Hongrie en

1944. L'équipage de quatre
hommes a fixé des patins de
chenilies afin de renforcer le
blindage de son automoteur,

li est vrai que ia puissance
des derniers canons

soviétiques tend à rendre
ia protection insuffisante.

► Un StuG III armé du canon
de 7,5cm iong de 24 caiibres
de la Sturmgeschutz-Batterie

640 durant la campagne
de France en mai 1940.

Discrets sur ce front du fait
de ia faibie quantité d'engins

déployés, les canons
d'assaut allemands révèlent
tout leur potentiel en Union

soviétique en 1941, au point
que certains les imaginent

prendre ia place des Panzer.
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capable de perforer 70 mm d'acier à toutes distances. Un ensemble de

qualités mis en exergue par l'entraînement supérieur de ses équipages

et qui permet en définitive à l'Armée allemande de faire le gros dos en

attendant l'arrivée de matériel plus performant. Par la suite, le canon

d'assaut allemand est réarmé pour pouvoir engager à « distance de

sécurité » les chars soviétiques. Conscient, dès l'automne 1941, que la

situation sur le front de l'Est ne peut perdurer sous peine de voir la

Wehrmacht s'effondrer, Hitler demande alors d'étudier le montage d'un

canon à haute vitesse initiale dans la casemate du StuG III. Dans un

même temps, le blindage frontal doit être augmenté en vue

d'accroître la protection. La préférence du Fûhrer pour le

canon d'assaut n'est pas due au hasard ni à une quelconque

lubie. En effet, l'engin est celui qui paraît le mieux adapté

- ou du moins pour lequel les modifications sont les moins

importantes - à l'installation d'un 7,5cm de 48 calibres,

désigné StuK 40 L/48, dès le modèle F. Pour autant, même

si ce réarmement est réussi, le Sturmgeschûtz demeure un

engin conçu avant-guerre et qui ne bénéficie pas des der

nières innovations technologiques nécessaires pour évoluer

sur le front de l'Est, comme un blindage incliné ou encore

des chenilles larges pour réduire la pression sur sol meuble.
De nouvelles études sont alors lancées afin de mettre en

service des canons d'assaut modernes. Il n'est, pour l'ins

tant, pas question de développer de nouveaux chasseurs

de chars, puisque, au sein de la Wehrmacht, cette catégorie

d'engins existe déjà.

PANZERJAGER,

comme un canon soviétique 76,2 mm F-22 modèle 1 936, que les

Allemands ont capturé en grand nombre, ou un 7,5cm Pak 40. Le plus
puissant chasseur de chars de cette longue lignée est le 8,8cm Pak 43/1
(1/71) auf FahrgestellPanzerkampfwagen lll/IV (Sf.) ou 8,8cm Pak 43
(L/711 auf Geschûtzwagen lll/IV{Sd.Kfz. 164) Nashorn, dont l'armement

est susceptible de venir à bout de tous les engins ennemis. D'autres
modèles voient le jour, comme le 7,5cm Pak 40/1 auf Geschûtzwagen
Lorraine Schlepper(f) qui recycle un char de prise. Du fait de leur très
faible blindage, ces machines manquent clairement de polyvalence.

LES « VRAIS » CHASSEURS DE CHARS

L'arsenal allemand compte en effet des matériels dont le rôle

est strictement dévolu à la destruction des blindés ennemis.

Le premier de cette longue lignée est le 4,7cm Pak(t) (Sf)

auf Panzerkampfwagen lAusf. B - Sfpour Seibstfahriafette
ou canon automoteur - ou Panzerjager / fur 4,7cm Pak(t),

mis au point après la campagne de Pologne. Manquant

de puissance de feu face aux T-34 et autres KV-1, il est

progressivement remplacé par divers assemblages, généri-
quement appelés Marder, sur châssis de chars légers Panzer H
ou de Panzer 38(t), dotés d'une pièce plus puissante,

"'I Un Panzerjager I
appartenant à une unité

affectée à la Panzergruppe
« Kleist », comme l'indique
le « K » peint sur l'avant de
la caisse, vient de traverser

la frontière soviétique en juin
1941. Contrairement à ce

que pourrait laisser penser
sa siltiouette désuète, le

Sd.Kfz. 101 est un engin
suffisamment puissant pour

prendre à partie les BT-7
et autres T-28 ; toutefois,

les projectiles de son
canon tchèque de 4,7cm
butent sur les blindages
des T-34 et des KV-1.

► Deux Nashorn
(rhinocéros) de la schwere
Panzerjager-Abteilung 519

sur le front de Vitebsk en
mars 1944. Jusqu'à la fin

du conflit, les munitions
de son canon de 8.8cm.

long de 71 calibres, seront
en mesure de détruire

tous les chars alliés.
Bundesarchtv -Bild - 1011-

279-0949-21 (Bergmann)
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En effet, leur emploi tactique se limite théoriquement aux tirs à grande
distance et aux embuscades. Incapables de combattre en duel un
engin ennemi, elles ne sont pas plus à l'aise face à des fortifications.
Pour les Allemands, les Panzerjager ont au moins le mérite d'exister
et apportent une réponse partielle au manque de mobilité des canons
antichars tractés. Mais, d'un point de vue offensif, leurs capacités
intrinsèques sont des plus limitées, d'où l'intérêt pour les canons d'as
saut qui sont capables de mener des opérations aussi bien dans la
défensive que dans l'attaque.

^  : V, ■

DES CANONS D'ASSAUT MODERNES

Indubitablement, le StuG III affiche un dessin obsolète, avec ses
blindages verticaux, et le volume de sa casemate n'est pas suf
fisant pour accepter un armement plus performant que le 7,5cm
de 48 calibres. Il n'en demeure pas moins un engin efficace. Au fil
de la guerre, ce canon d'assaut tiendra plus ou moins son rang.

-«s.-*-S.

et ce jusqu'au bout, mais il n'est plus capable d'évoluer en profon
deur. De ce fait, le différentiel avec les blindés ennemis ne pourra
que s'accroître en sa défaveur, partant du principe qu'en temps de
guerre, qui n'avance pas finit par reculer. Début 1942, la Wehrmacht
lance des programmes afin de se doter d'une machine mieux armée
et mieux blindée tirant les enseignements des combats menés face
à l'Armée rouge. Ces études doivent prendre en compte plusieurs
considérations, comme une industrie allemande qui ne peut facilement
augmenter ses cadences de production, le besoin vital en chars du
front de l'Est, les plates-formes disponibles... Dans ces conditions,
les châssis des Panzer / et // ne pouvant être surchargés, le choix
se porte, durant l'année 1 942, sur ceux du Panzer IV et des futurs
Panther et Tiger I. Pour résumer, sont prévues trois grandes clas
ses d'automoteurs : ceux sur plates-formes de Panzer IV avec un
canon de 7,5cm long de 70 calibres, ceux sur base de Panther et de
Tiger(P) avec une pièce de 8,8cm de 71 calibres et ceux reprenant le
châssis du futur Panzer VI Ausf. fî Tiger II avec un tube de 12,8cm
mesurant 55 calibres.

A Un Jagdpanther lors
d'un entraînement en
Allemagne. Considéré dans
un premier temps comme
un canon d'assaut, cet
engin finira sa carrière en
tant que ctiasseur de chars
À l'Instar du Ferdinand,
cet automoteur verra sa
désignation changer à de
nombreuses reprises, en
fonction des choix tactiques
de l'Armée allemande ou de
l'Influence des partisans du
StuG ou du Jagdpanzer.
NAC

■4 Deux Panther de la
schwere Panzerjàger-
Abteilung 654 retraitent
vers la Seine après avoir
combattu en Normandie
en juillet-août 1944. Sans
l'intervention de Guderian,
ces machines auraient
été déployées au sein
de schwere Heeres-

Sturmgeschutz-Abteilungen.
ECPA-D
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II. Abteilung
Panzer-Lehr-Regiment 130
Panzer-Lehr-Divlsion

15. Armee, Heeresgruppe B
Armée allemande

Allemagne, poche de la Ruhr, avril 1945

Note ; ce blindé aurait été détruit

par des chars du 11th Cavalry
Regiment de \'US Army.

m m

<
9,87 m (avec canon)
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NOUVELLE GÉNÉRATION ■ LE CAS DU FERDINAND

DE CANONS D'ASSAUT LOURDS

Le 3 août 1942, le Major Ventz, du Ws Pruf 6, informe Krupp que pour

faciliter la production tout comme la standardisation du parc chenillé,

le nouveau canon automoteur doit reprendre certains composants du

Panzer VAusf. D Panther, comme la suspension à barres de torsion et la

transmission. D'un poids de 35 tonnes, le blindé est prévu

pour être armé du 8,8cm KwKL/71 et d'une mitrailleuse

MG-42 de 7,92 mm. Les 20-22 septembre, lors d'une

réunion sur l'armement, le Fûhrer avalise le programme

d'un schwere Sturmgeschûtz auf Fahrgestell Panther
mit Panther Motor und Panther Getriebe mit der 8,8cm

L/71, qui peut être traduit (non littéralement) par canon

d'assaut lourd sur châssis de Panther avec le moteur et

la transmission du Panther et armé d'un canon de 8,8cm

long de 71 calibres. La même pièce aurait dû équiper le
Tiger I, mais faute à un puits de tourelle insuffisamment
vaste, elle sera montée sur son successeur. À cette date,
le projet de remplacer le Panther I - que certains jugent
insuffisamment blindé - est sur les rails, et le futur 8,8cm
Sturmgeschûtz 43 (Panther) doit reprendre la plate-forme
du Panther II avec un blindage frontal épais de 100 mm,
contre 60 mm pour les flancs. Finalement, l'abandon
de ce dernier en mai 1943 conduit au choix du pre
mier, et le châssis ne pouvant accepter d'être surchargé,
la protection est réduite à 80 mm pour le glacis, tandis
que la partie avant basse et les côtés doivent se conten
ter de 50 mm d'acier. Lors de son étude, le schwere

Sturmgeschûtz 8,8cm (futur Jagdpanther) oscille entre
un rôle de chasseur de chars et celui de canon automo

teur. Le 9 septembre 1942, le Waffenamt Prûfwesen 6
Panzer- und Motorisierungsabteilung parle de schweren
Panzerjàger 8,8cm KwK L/71 mit Bauelementen des
Panzer Panther. La mission de ce dernier ne semble pas
véritablement établie, car, en octobre 1943, Vinspektorat
der Panzertruppan 6 — in 6 ou Inspection (générale) des
troupes blindées - table plutôt sur un Sturmgeschûtz
Panther fûr 8,8cm Stu.Kan. 43 (Sd.Kfz. 172), l'appellation
de l'armement principal, Stu.Kan. 43, faisant référence
à un canon d'assaut. L'évolution de la situation sur le front
de l'Est et l'action du Generalinspekteur der Panzertruppan

Heinz Guderian finiront de le classer comme chasseur

de chars.

T Malgré une idée très

répandue, le changement
de nom de Ferdinand (du
prénom du concepteur,
le professeur Porsche)
en Elefant (éléphant) n'a
pas eu lieu en raison des

modifications apportées
entre janvier 1944 et mars
1944. y compris l'ajout
d'une mitrailleuse de caisse.
Cette nouvelle appellation
a été suggérée par Hitler
le 29 novembre 1943.
puis concrétisée par deux
ordres, en date du 1" janvier
1944 et du 27 février 1944,
Par conséquent, si les
événements co'incident.
Ils ne sont pas liés.

Depuis juin 1941 et l'invasion de l'Union soviétique par la Wehrmacht,

les chars ennemis, à l'image du T-34, apparaissent clairement comme
l'adversaire numéro 1, car surclassant les Panzar alors en dota

tion dans l'Armée allemande. Dans le cadre du Tiger Programm,
un appel d'offres est alors lancé pour fournir à la Panzerwaffe un
blindé lourd apte à opérer dans les steppes russes. De la compé

tition entre les firmes Porsche et Henschel naîtra le

Panzer iV Ausf. £ Tiger. Bien que cette dernière récu
père le contrat, le professeur Ferdinand Porsche, sûr du
succès de son prototype, avait déjà lancé la produc
tion de 90 châssis, qui lui restent donc sur les bras.
La décision est alors prise de recycler ces plates-formes
inemployées pour assembler un canon automoteur,
et les premières propositions portent sur un engin doté

d'une pièce de 15cm voire de 17cm. Un temps durant,
un obusier àe 21cm ou des mortiers de plus gros calibre

sont même évoqués. Des configurations qui classent
naturellement le futur véhicule en Sturmgeschûtz.
En parallèle, les spécialistes de l'armement mettent au
point une version plus efficace du « 88 » de 56 calibres
qui arme le Tiger I. Plus performant, le nouveau Pak 43
de 71 calibres est aussi beaucoup trop volumineux pour

les tourelles alors en production dans les usines du Raich.



Sur la ligne de front, malgré les améliorations continuel

les apportées sur les Panzer, la domination des T-34

demeure une source d'inquiétudes, d'autant que le

cheval de bataille russe ne cesse d'évoluer qualitative

ment. La lutte antichar devient donc la mission prioritaire

dévolue à cette future machine. Le StuG ///ayant prouvé

sa polyvalence, un engin similaire dans sa conception,

mais mieux blindé et supérieurement armé, devra mettre
la barre encore plus haut.

Le 22 novembre 1 942, décision est prise de combiner

les 90 châssis assemblés prématurément par Porsche

avec le 8,8cm Pak 43 L/71 et d'ainsi mettre au point

un Sturmgeschutz mit der 8,8cm lang de 65 tonnes.
Ce 8,8cm long est capable d'expédier un obus
à 15 000 mètres de distance tout en pouvant détruire

la majorité des chars soviétiques jusqu'à 2 000 mètres.
Le 15 décembre 1942, l'engin prendra l'appellation de
Stu. Gesch. 8,8cm K {auf FahrgestelITtgeT P), puis Tiger-
Sturmgeschutz le 29 décembre 1 942. Le 30 novembre,
soit huit jours seulement après l'acte de naissance offi
ciel, les plans sont prêts. Compte tenu de ces délais
étonnamment courts, il est raisonnable de penser que
l'idée était dans l'air depuis un certain temps et que
les études étaient assez avancées. Malgré une mise au
point laborieuse, le prototype est présenté à Adolf Hitler
le 19 mars 1943. L'engin est, depuis le 6 février 1943,
« baptisé » SturmgeschutzaufFahrgestellPorscheT\ger P
mit der iangen 8,8cm. Dans la nomenclature germanique,
il est donc considéré comme un canon d'assaut, d'autant
que, le 22 février, l'appellation Ferdinand fur 8,8cm Stu.
G. 43/1 65-To auf Fahrgestein\ger PI est employée.
Le Fûhrer est enthousiasmé par ses caractéristiques :
sa protection frontale dépasse celle de tous les autres

blindés en service dans la Fieer, et son 8,8cm à haute
vitesse initiale affiche des performances balistiques
impressionnantes. Le potentiel lui semble si important
qu'une commande de 90 canons d'assaut fStuK 43/1

aufTgerj, qualificatif adopté depuis le 2 mars 1943,
est immédiatement lancée. Le Doktor Porsche va ainsi

pouvoir recycler quasiment tous ses châssis. L'objectif est
d'aligner un maximum de ces canons automoteurs pour

A Alors que, le 15 mars
1943, les automoteurs

lourds sont classés comme

Stu. Gesch. 8,8cm K

(auf Fahrgestell TIger P)
(Ferdinand), Ils deviennent
des Panzerjàger Ferdinand
pour la bataille de Koursk
(5 juillet au 23 août 1943).
Un tour de passe-passe

sémantique qui les transfère
au sein des schwere

Panzerjàger-Regimenter. Ici
des engins de la II. Abtellung

(ou schwere Panzerjâger-
Abtellung 854) du schwere
Panzerjager-Regiment 656
lors d'un entraînement en

France ou en Allemagne,
peu avant leur départ

pour l'Union soviétique.

► Au printemps 1944, les
Stu. Gesch. m. 8,8cm Pak

43 (auf Fahrgestell TIger P)
(Ferdinand) de la schwere

Panzerjager-Abtellung
653, moins sa 1. Kompanie

envoyée en Italie, retrouvent
yOstfront. Engagée dans la
bataille pour Tarnopol, puis
confrontée à « Bagration »

- la puissante offensive
soviétique menée durant

l'été 1944 -, l'unité va
« fondre comme neige au
soleil » du fait de l'action

ennemie mais aussi de
pannes fréquentes.

l'offensive d'été de la Wehrmacht en Union soviétique.
Supervisée par Ferdinand Porsche lui-même, la production
est confiée aux usines Nibelungen situées en Autriche.
L'engin est alors surnommé « Ferdinand », en l'honneur
de son concepteur. D'avril à mai 1 943, les chaînes de
montage assemblent les 90 Stu. Gesch. 8,8cm K (auf
FahrgestellTtger P) (Ferdinand), désignation au 15 mars
1943. L'engin connaîtra son baptême du feu à Koursk
en juillet 1943

LUnE D'INFLUENCE

De manière générale, les Sturmgeschûtze sont déployés
par l'Artillerie allemande. Avant-guerre, cette dernière
autorise la création d'unités spécialisées et de doctrines
adaptées pour coordonner l'action des canons d'assaut
avec celle de l'infanterie. Le Stu. Gesch. 8,8cm K (auf
FahrgestellT\get P) (Ferdinand) devrait donc être engagé
au sein des Sturmgeschûtz-Abtellungen. D'ailleurs, le
projet de structure organisationnelle de Y Oberkommando
des hleeres (OKH ou Grand état-major de l'armée de
Terre allemande) est de constituer trois schwere Heeres
Sturmgeschûtz-Abtellungen. Deux Sturmgeschûtz-
Abtellungen déjà existantes (les 190. et 197.) sont
pressenties pour être « transformées », une troisième
restant à composer. À la fin du mois de janvier 1943, une
première série de Kriegsstarkenachweisungen (K.St N.
ou tables théoriques d'organisation d'unité, appellation
qui peut être transposée en TED pour tableau d'effectifs
et dotation) est émise. Elles reposent sur une structure
ternaire pour chaque Abtellung avec trois batteries, cha
cune équipée de trois machines, évoluant sous l'égide
d'une batterie de commandement, disposant elle-même
de trois Ferdinand ; groupements de services et de soutien
venant en sus.

Cependant, le 1='mars 1943, le Generaloberst
Heinz Guderian, qui est alors Generalinspekteur der
Panzertruppen, impose ses vues quant à l'usage des
Ferdinand. Son idée maîtresse est de regrouper les
moyens disponibles, unique solution selon lui pour pouvoir
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